
>ur le:

ptai

m,

/ DEUXIEME ANNEE. N'« ffl;
mardi » decembre 1914l

erm

ËîSê'tl

Le
abonnements

Trois mois Sis mois

■ ■ • •

3 s Départements.
J| Union Postale

I
s le-

nipaj

• ■ • i *

I,»
S ».
fc.fr.
» fr.

9'te.
1* îr-
IBlr.

Un ut
'

18».
20 fr,
32 lr

Secrétaire Général ; Eugène MERLE

Qiseiiâtesft E^mbSieain du «o&r
5 centimes paris et départements -s

REDACTEDR EN CHEF!

Miguel ALMEREYDA

iouge
Administration : 1«, rue Au Croissant, SARIS

rî CKUtTRAL 88-7O

Annonces sont reçues à l'Administration du S&irnctih.
A«Tresse Télégraphique s BONETKOUOK-PARIS

. ■ i ■■■ « ■ a.

Administrateur: Peut RAOULT

La Halte avant te Retour

UN APPEL AUX PROPRIETAIRES
Un brave homme est venu me trou¬

ver.
—- Je suis réfugié, me dit-il sans auilre

préambule. J'ai tout abandonné devant
l'ennemi et, avec ma femme «4 mes
quatre gosses, suis venu chercher asile
et travail à Paris.

■

« Le travail, je dois le 'dire tout de
suite, je l'ai trouvé. Si privilégié que je
pute© paraîtra, je gagne cinq francs
par jour et avec- cela je peux arriver à
donner du pain à ma femme et à mes
enfants.

(( Je voudrais aussi leur donner un
logis, et pour l'instant je n'ai à leur of¬
frir qu'une pauvre mansarde, au sep¬
tième, où, quand nous sommes tous les
six, nous ne pouvons même plus nous
retourner.

« Et cependant sur mes cinq francs
je pourrais prélever quelques sous pour
être logé un peu mieux.

« Je me suis donc mis à la recherche
d'un logement. Dans les chambres meu¬
blés, payables au mois où la semaine,
on nous interdit oie faire la cuisine —

• vous nous voyez manger tous les six au
restaurant avec cerît sous par jour !
« Quant aux petits logements ayant
une cuisine, une autre difficulté inter¬
vient : le payement du terme, qui est
de trois mois minimum.

« Je ne demande iras mieux que de
payer d'avance, mais je ne puis tout
de même verser trois mois entiers —

ce qui représente déjà une somme im¬
portante par rapport à ce que je gagne
— étant susceptible de .retourner chez
mai du jour au lendemain, c'est-à-dire
dès que la ville que j'ai quittée sera
évacuée pair tes» Allemands. »

La logique de ce raisonnement était
éclatante.
Il est dé toute évidence qu'un réfu¬

gié qui n'a qu'un espoir et un désir,
retourner le plus tôt possible chez lui,
ne va pas prendra un bail à Paris.
Peut-être déwa-t-ili rester ces trois

mois, peut-être môme trois mois encore.
Dans ce cas, puisqu'il a les moyens de
payer, il paiera, son terme mais par
mois. Mais si demain il peut retourner
dans sa ville, il de fera d'autant plus
joyeusement qu'il ne laissera pas der¬
rière lui quelques pièces blanches qui
pourraient lui permettre de rendre peu
à peu à son pays sa vie normale.
Ceux qui sont en état de payer un

loyer, si minime qu'il soit, ne sont déjà
pas si nombreux.
Les propriétaires devraient compren¬

dre cela. Je sais bien que lorsqu'on s'a¬
dresse à l'humanité et à la logique de
M'sicu Vautour on risque fort de se
casser te nez. N'importe, je -pends le
grelot, et si parmi nos lecteurs, quel¬
ques propriétaires intelligents et hu¬
mains, •— je sais qu'il y en a, — s'ito-té-
ressent à cet. -appel, je me tiens à leur
d-ispooi t-iiom- pour communiquer leur
offre aux réfugiés en quête d'un local.
Je ne m'adresse pais naturellement à

-ces propriétaires qui ont poussé l'au¬
dace jusqu'à interdire de' louer aux ré¬
fugiés à quelque prix que ce soit L'bu-
maîndté ne s'apprend pas et je souhaite
à ces personnes de n'avoir jamais à
quitter leurs .somptueuses demeures et
à aller demander un asile à des gens
leur ressemblant I
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Sur le Front occidental
. Le communiqué d'hier trois heures
indique ue ira.lantis'seinent pour l'en-
aemble de l'action. Oh ne signale, en

, -effet, aucun incident sur l'aile gauche"l!
des alliés, à l'exception d'une action
d'artillerie, dlaitleunsi intermittente, sur
Je front belge. Une partie de notre cen¬
tre paraît avoir bénéficié de cette trêve
dans .la journée de Noël Dans te Sois-
sonnais comme en Champagne, tes faits
de guerre ont été marqués par un duel
d'anillerie. Près de Perthes-les-Hurlus
seu temont, le feu de notre infanterie
coopéra, -avec, celui de l'artillerie, à la
mise en échec d'une c-ootra-attaque -alle¬
mand© dirigée sur-ieis tranchées que
■n-ouis avons conquise^ cos jours der¬
niers.
Dans VArgonne, no-uis avons gagné de

100 à 200 mètres de terrain au sud de
Saint-Hubert. Ces légers progrès inté¬
ressent ta région- située a-u r ord de la
vat'îés de la Biennes et du vallon qui,
du hameau de la Harazée, s'élève dans
la direction de Varennes. -C'est proba¬
blement dans ce même vallon que s'ou¬
vre le ravin bombardé -par notre artil-
tenie.

1| - La redoute du bois Brûlé, que nous
occup-on-s. à l'est -die Satnt-Mihiel, -a été,
par deux fois, attaquée-, mais sans suc-
"cès, par des -forces allemandes.

Dans la Haute-Alsace, notre avance
dans la direction de Cernay s'affirme.

Sur le Front oriental
Le communiqué d'hier apporte quel¬

ques nouvelles sur la situation en
Prasise orientale.
Les Allemands, qui avaient repris

leur marche sur Mlawa, ont réoccupé
cette ville. (Comm-umiqué officiel.)
Il convient de lire que les Allemands,

après avoir élé pourchassés par les
Russes jusqu'aux abords de Soldau, ont

. repris l'offensive, obligeant nos alliés à
j. sic .replier vers 1-e sud. A l'heure actuelle,
l'ennemi occupe Mlawa.
Mlawa est un© ville de la Potogn-e

septentrionale situé© sur la rouit© de
Varsovie à Soldau, à 20 kilomètres en¬
viron au sud-est de la cité prussienne 11
à 8 kilomètres de ta frontière.

| II nous faut, en toute sincérité, re¬
gratter cette régression. L'avance russe
en Prusse occidentale constituant évi-

. dicmment, dans l'état de la situation
r présente, un précieux -contrepoids à l'o-f-
... fensiive allemande en Pologne, au -sud
j. te Vis-toile notamment- Nos alliés

■ viennent de perdre, au m-oinis en partie,
l'avantage-de cette' compensation. Il n'y

: i là non d'irréparable, certes, mais la
oha-sie dans laquelle sont entrés- les

^ combats -sur J© front oriental ne permet
plus de négliger 1-eis moindres incidents;
I' POLOGNE. — La situation géné¬
ra lie s est peu modifiée. L'action a, d'a¬
près le -bu-iletin .officiel, diminué en in¬
tensité sur la Bzura et sur la Bawka.

.

u La Bawka est un -affluent de- la rive
, droite -de la Bzura. Le cours d'eau ar-
, rose Rawa ©t Bolimow.-
t - Su* le -cours moyen de la Pilica, au
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contraire, le-s c-ombats se développent
avec' vi-olence, aux abords de Nowe-
Miaste en particulier,
EN GALIC1E. —■ L'offensive russe se

poursuit dans -des conditions favorables
à nos alliés,

■3f
* *

En définitive, la situation générale
sur le front- russe peut s-e résumer d-e la
façon suivante : Offensive allemande en
Pologne, au. nord comme au sud de la
Vistule ; contre-offensive russe en Gali-
cie.,

R. Lecointre-Patin.

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Des Nouvelles
de la Tranchée

X.., le 20 décembre 1914.
Cher Monsieur,

Je m'empresse de vous remercier, venant
de recevoir un peu de votre don. Je vous as¬
sure que recevoir quelque chose de France
est une de nos plus grandes joies.
Nous avons confiance en la victoire 1
De tout cœur, merci.

P. Saulnier,
Premier régiment dô marins,

Premier bataillon, .première compagnie.

Paperinglie, 20 décembre
Monsieur le Directeur,

Merci de votre paquet de tabac que j'ai
fume avec grand plaisir, car en ce moment
les plus petites choses paraissent énormes.

Un Artilleur du 25e,
•K-
* *

Mme Bouvard, gérante du bureau de
tabac, 123, rue Montmartre, a reçu, par
l'intermédiaire du Bonnet Rouge, là carte
suivante :

Front, Nord de la France,
20 Décembre 1914,

Les artilleurs de la 6e pièce de la 22" bat-
terie du F régiment d'artillerie de campa¬
gne (75), vous prient d'agréer pour la nou¬
velle année leurs meilleurs vœux et vous
adressent leur sincère reconnaissance, vous
remerciant de. votre aimable cadeau.
La 6e pièce est heureuse de fumer aujour¬

d'hui du bon tabac de Paris,
Agréez, cher Monsieur Bouvard, de tous,

une cordiale poignée de mains.
Le chef de pièce : Bussàc.

Vélot, brigadier,
(Suivent dix-huit signatures.)

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

M. Louis Martin, sénateur Fr. 10 »
Mina Boissonnade 5 »

58 -cig-arettes, 6 cigares, 3 paque-ts de 50,
1 paquet de cigarettes (don de la maison
Silège, tabacs, Plant-Champigny) ; 16 .pa¬
quets do 50, 40 cigares, 320 cigarettes., 4- pa¬
quets de cigarettes (don de M. Choquart,
Knem'lîn-Bieêtre) ; 9 .paquets die 50, 6 -cahiers
papier, 3 livres chocolat (don. des élèves pré-
cisionnistes de l'Ecole Diderot, offrande heb¬
domadaire)..
Vôflà le résultat de la cueillette d'avant-

hicr soir, à «Chansonia », boulevard Beau¬
marchais ?
58 paquets ~d© taba-c de 0 fr. 50,
78 cigarés)
25 paq-uet-s "de cigarette?!;
25 paquets' de tabac de OTr. 25.-
10 cigarettes détachées,
4 pipe».

Le Bouledogue et les Rats

Si je Suis bien informé, la C. G. 0. ne
verrait pas d'un mauvais œil le réta¬
blissement de tous ses services, tels
qu'ils étaient avant la guerre.
Il y aura bien de la part de la com¬

pagnie quelques sérieuses difficultés
matérielles à vaincre, La satisfaction
qu'elle donnerait au public représente
pour elle un effort considérable de mise
en œuvre. Mais la €■ G. 0. est prête à
faire tout ce qu'il faudra.
Pourquoi ne comble-t-elle pas immé¬

diatement les vœux du public ?
Parce que ça ne dépend pas d'elle.
Pour que Paris ait des tramways (le

matériel n'a pas été réquisitionné), il
faut que l'administration civile aussi
bien que l'administration militaire ac¬
corde à la Compagnie quelques facili¬
tés. Et pour avoir des autobus, il faut
que la Guerre s'engage ù ne pas réqui¬
sitionner les voitures que la C. G. 0. af¬
fectera au service intérieur.

Si chaque fois que la Compagnie fa¬
brique un autobus, la Guerre met le
grappin dessus, et si l'administration
préfectorale et la brigade des voitures
se refusent à rendre un peu plus sou¬
ples, c'est-à-dire conformes à la situa¬
tion et aux nécessités actuelles, les obli¬
gations du cahier des charges et les sa-

cro-çaints règlements, la Compagnie
est dans l'impossibilité absolue de sa"
tisfajre 1e public.
Qu'il faille des autobus pour les ar¬

mées. nul n'y contredira. Mais il en
faut aussi pour les civils de lacapitale.
Qu'il faille respecter le Rmèglement,

je le veux bien. Mais il ne faudrait pas
que le souci de la fôôrme empêchât le
fonctionnement de la vie publique !

Le Temps disait l'autre jour qu'en
raison même de la durée possible de la
guerre, les droits imprescriptibles de la
vie s'imposent à côté des soucis de la
guerre.
Et notre confrère ajoutait : « Ce qui

importe surtout, c'est que le Gouverne•
ment s'efforce de mettre toute la popu¬
lation civile à même de revenir à mie
vie économique normale. »
J'estime, moi, que la question du ré¬

tablissement des moyens de transports
en commun pour une ville où il reste
encore plus de deux millions d'âmes,
est l'article I du programme,

M. le ministre de l'Intérieur et M. le
ministre du Commerce pourraient avoir
à ce sujet une conversation des plus
intéressantes avec M. le ministre de la
Guerre et les deux Préfets de Paris.

MIGUEL ALMEREYDA.

LA GUERRE
("Derrières dépêches)

.

En France
LE QUARTIER GENERAL

DE LA GARDE PRUSSIENNE
Copenhague, 28 décembre. — Le Rcrlvncr

Taqrblatt indique que le quartier général du
général de Fl-ot-enberg, commandant le
corps a-ct.il de la garde, sic trouvait le U
décembre à Douai. Le corps de réserve de
la garde "est commandé -par le général de
Goiwitz.

CONTRE REIMS
Une déclaration du général von Heeringen
New-York, 28 décembre. — Le général

von Heeringen, interviewé par un Améri¬
cain, a, déclaré :

« Le sang al-lemand a plus de valeur
que les immeubles français.

« Quan-d l'heure sera arrivé© de prendre
Reims, si les Français ne nous cèdent pas
autrement la ville, je donnerai l'ordre de
la -bombarder et sa destruction, retombera
sur leurs têtes. ,

« N-oiùs respecterons la cathédrale aussi
longtemps que les Français la respecte¬
ront. »

En Belgique
ET DURANT CE TEMPS

LES ZEPPELINS TOMBENT

Londres, 28 décembre. — L Exchange 1 c-
legraph reçoit de Roosendacl :

« Le tarait) coiurt qu'un Zeppelin, qui -avait
'été aperçu' hier matin survolant Nieup-art,
au.raùTétiê~mî>attu par les Alliés et que tous
les hommes de son équipage auraient été
tués. Du dirigeable, il ne resterait que des
déhrtis.

UN TRAIN ALLEMAND EXPLOSE
Londres, 28 -décembre. — une dépêche

d'Amsterdam au Morning Post annonce
qu'un .second accident de chemin de fer,
.causé .par une explosion de dynamite, s est
produit à Gemmenich (-province de Liège).
Les détails 'manquent.

En Pologne
JLA CELEE VA FACILITER

LES OPERATIONS RUSSES

Londres, 28 décembre. — On télégraphie
de Petirograd ait Morning Post :

a H a commencé de .geler en Poten-e et
•cela facilitera beaucoup le trafic, pourvu
-qu'il n'y ait pas de chute de neige trop forte.

« Les armées -russes occupent sur le front
oriental des positions qui leur permettent
de faire face favorablement à la nouvelle
situation.

c Au point de v-ue tactique, .les Allemands
.attaquent avec de nombreux désavantages.

« Au point de vue stratégique, rinitiative
-des opérations appartient toujours _ au
grand-duc Nii-cotlas et c'est elle seul© qui, à
la guerre, procure la victoire. »

LE TSAR SUR LE FRONT

Pelrograd, 28 décembre. —• Le tsar est
arrivé sur le front.

LES ALLEMANDS CRAIGNENT
Londres, 28 .décembre. — Le Times reçoit

■de Petrograd :
« L'action s'est ralentie le jour de Noël

sur tou-s les points du front, -excepté sur la
droite.

« Les .opérations des Allemands sur -'e
front Soeh-acziew-Rawa paraissent indiquer
qu'ils éprouvent de sérieiu-ses craintes pour
la sécurité de leur flapie,

« Les "Allemands ont -amené près Ce
Skieraiewioe et de Rawa de la grosse artil¬
lerie, comprenant notamment des howitzers
de onze pouces.

AU NORD DE LA VISTULE

"Londfes, 28 -décembre. -- LA- corre-spè-n-
dant du, Times aux armées russes télégra-
■<phié de Varsovie-un, ' -exposé général de" la
situation
\ «'La légton du -iiord dé la .Visliule, <Et-U,_

est tout entière aux mains des Russes, sauf
Mlawa.

« Luralîerie russe peut, de la rive droite
de la Vistule, -atteindre la ligne de chemin
do fer utilisée par les forces allemandes
occupant le sud de la rivière. Le mouve-
■ment -des trains -approvisionnant ainsi la
ligne avancée des Allemands est ainsi rendu
très périlleux. »

Au Caucase
LES ALLEMANDS PARTICIPENT

A LA FORTIFICATION D'ERZEROUM

Petrograd, 28 décembre. -— Le corres¬
pondant à Tiflis de la « Gazette de la. Bour¬
se » annonce que des travaux, "dirigés par
des Allemands, sont activement poussés
pour mettre Erzeroum sur le pied de guerre,
.t outes les archives de la ville et son trésor
ont été transportés à l'intérieur. 2CO.OOO
Turcs commandés par des officiers alle¬
mands, se- trouveraient à Erzeroum.
Le mouvement inattendu que les Russes '

ont o-péré dans la direction de Saraf a stu¬
péfié les Turcs qui espéraient, par unie at¬
taque de front et une manœuvre envelop¬
pante, refouler les Russes à la frontière
et les forcer à évacuer entièrement le dis¬
trict -d'Urumiah.

PAR LES AIRS ET PAR L'EAU
Le Raid aérien anglais

Londres, dimanche. — Les aviateurs an¬
glais n'ont -pas été longs à répliquer au dé¬
fi du raid aérien alleimand -de Noël sur Dou¬
vres, et moins de vingt-quatre heures après
que l'ennemi eut lancé une bombe sur le
-sol britannique, ils ont transporté la guer¬
re sur le -territoire ennemi, en effectuant
une audacieuse attaque sur Cuxhaven.
Survolant les bouches de l'El-be, ils attei¬

gnirent le port de Hambourg et- .successive¬
ment laissèrent tomber plusieurs bombes.

Le Communiqué officiel
Londres, Bureau de la Presse, dimanche

soir, 9 h. 20-
Le secrétaire de l'Amirauté annonce s
Vendredi, des navire® de guerre -alle¬

mands ancrés dans 1s rades de Schillig,
aiu large de Guxhaven, furent attaqués par
sept hydroaéroplaines de la -marine, pilotés
par les officiers dont les noms suivent :
Gapstainc Douglas A. (Vivier ; capitaine

Francis E.-T. Hewlet ; capitaine R.-P- Ross;
capitaine Cecil F, Kilner ; lieutenant Arnold
J. Miley ; lieutenant H.-K Edwards ; .sous-
lieutenant William Gaskell Blaekburn, tous
dlu- corps d'aviation de la marine royale.
L'attaque fut ecectuée S l'autbe. Partant

du voisinage d'Heli-goland, les avions étaient
escortés par un croiseur léger et une flottille
de destroyers, omsi que par des sous-ma¬
rins.
Aussitôt -que ces vaisseaux furent aper¬

çus, d'Heligoland, par les Allemands, deux
Zeppelins, trois ou quatre hydroplanes en¬
nemis et plusieurs sou.s-,marins attaquè¬
rent.
Il était nécessaire aux navires anglais de

demeurer dans le voisinage, en vu-e d'ap¬
puyer le retour de nos aviateurs et un com¬
bat nouveau s'ensuivit entre les plus mo¬
dernes de n-os croiseurs, dteme part ot les
engins -aériens et les sousmarinis ennemis,
de l'autre.
Par une manœuvre rapide, les sous-ma¬

rins -ennemès furent évités et deux Zeppe¬
lins furent facilement mis en fuite par les
canons de YUdaunted et de VÀrethuse.
Les hydro-aéroplanes de l'ennemi réussi¬

rent à "lancer leurs bombes près de nos
vaisseaux, sans les atteindre. Les navires
anglais restèrent pendant trois -heures a-u
large do la côte ennemie sans être inquié¬

tés par -aucun navire de surface et ils réenu
harquèrent, sains et saufs, Vois des avia»
tou.rs sur sept, ainsi que leurs jnûchiineé.
Trois autres pilotes qui revinrent plu*

tard furent recueillis, setan ce qui avait ébj
préalablement convenu, .par nos sousuua»
rins — leurs appareils ayant été eoutés-
Six sur sept des aviateurs sont donc ren¬

trés sains et saufs, Hawlett est, toutefois,
disparu. *-■ j
Son appareil fut aper^i, en train de nau-'

fnager, à huit milles d'Hcligoland. Le. sort
de -cet audacieux et habite pilote est incorç
-nu à l'heure actuelle. > • ;

L'étendue du dommage causé .par losjmrn.
hes des aviateurs anglais ne peut cnipofq
être évaluée, mais toutes furent lancées-^iij
dles points ayant une importance militaire)

Les Dégâts
Londres, 28 décembre. — Le® communi-j

•qués officiels reconnaissent que les avia¬
teurs sont repartis sains et saufs, mais
ils cachent soigneusement les résultats rte,
leur bomlbardement.
J'apprends de Hambourg que les dégât*

causés ont été considérables et que la vb
site y a semé l'épouvante et la conéter-
natioh. — (Dailg Mail.)

L'Impression en Allemagne
Amsterdam, ddmanclie. — Des télégrarni

mes de Berlin annoncent que l'attqq.ué
anglaise contre Ouxhaiven a causé la pluy
intense émotion -dans tout l'empire.
Les dommages causés par les hydropla^

nés anglais sont rigoureusement tenu*
secrets.
Les rapports officiels allemands prens

nent grand soin de les réduire au minitt
mum, mais on croit que les conséquences
de cette attaque sont graves.
L'impression générale en Allemagne esfl

que la marine anglaise a l'intentibn de
se venger du raid de .la côte écossaise et
qu'elle inaugure une ère .nouvelle d'atta¬
ques maritimes -et aériennes, destinée»
sans doute à amener à bref délai un enga¬
gement nav.ail -désisif.
On critique vivement dans lo publia

allemand l'inefficacité du champ de iminea
établi dans la baie à travers laquelle le»
croiseurs anglais ont si aisément fait
route.

TROIS HEURES
En Belgique, nous avons continué

d'avancer à l'ouest de Lombaertzyde ;
nous sommes actuellement au pied des
dunes, sur lesquelles l'ennemi a établi
sa ligne de résistance. Au sud d'Ypres,
nous avons perdu un élémefil de tran¬
chées, près d"Hollebeke.
Dans la région de Lens, prèsr de Ca-

rency, l'ennemi a cédé, devant nos atta¬
ques, 800 mètres de tranchées de pre¬
mière ligne.
Dans la vaillee de FAisne et en Cham¬

pagne, canonnade intermittente, parti¬
culièrement intense dans la région de
Reims et dans celle de Perthes, où l'en¬
nemi a spécialement visé les positions
que nous avons conquises à l'ouest de.
cette localité.
Sur les Hauts-de-Meuse, légers pro¬

grès de nos troupes sur tout le front.
Dans les Vosges, l'ennemi a bombar¬

dé la gare de Savnt-Dié ; le service de la
voie ferrée n'est pas interrompu.
En Haute-Alsace, au Nord-Est de

Steinbach, une contre-attaque alleman¬
de a été repoussée.

LOYALISME
Le Caire, 27 décembre. — Selon le jour¬

nal Al Bessir, d'Alexandrie, Aly Bey El
Masri, chef bédouin fort connu dans la pro¬
vince d-e Mmich, a offert 200 hommes do sa
tribu pour aider à assurer la sécurité -pu¬
blique dans la province de Minieh.

——>—a»4-o. < ;

PCun CEUX QUI SONT M0%TS

Une Cérémonie
à la Synagogue

L'a synagogue do la rue de la Victoire,
De-s prières ont été dlte-s, ce matin, à la
mémoire de-s soldats morts pour la Patrie.
Comme tous les Français, les Juif-s ont fait
leur devoir à la guerre. Ils s-avent ce qu'ils
doivent a>ux instiitotioins républicaines. Ils
savent aussi ce qu'ils deviendraient sous-
.la tyjranpte -prussienne, car dans le pays du
kaiser, les hautes -fonctions et lee grades.d©
l'armée ne sont pas accessitWes aux enfante
d'Israël. J'ai vu, près de S'aint-Dié, tomber
avec héroïsme, slir le chqmp de bataille, le
graiBffl* rabbki do Lyon, J'ai Yu~dansi umqj.

commune des Vosges, à Bruyères, un tem¬
ple juif où, s-an& distinction de religion, on-
accordait l'hospitalité à tous les miséreux
et à tous les paysan®, chassés de leur villa¬
ge, par rûivai&tan allemande. M-ais j'ai vu
également, comme dos grosses mouches
bourd'0-riin-a.n-t autour d'un plateau de miel,

j des marchands sémites trafiquants, sans
scrupule, sur les fournitures militaires;

| pendant que leurs frères en Jchovah se
faisaient tuer courageusiemeint dans no-s ar¬
mées, s-ur la,-terre alsacienne.,.-

***
Beaucoup d'autos, rue de la Victoire. A

dix lieuses et -demie, il n'y a plus, une seule
place assise dans le Temple. On laisse pas¬
ser deux par doux, le Ilot dos retardataires
contenu .par des agents dans le vestibule.
L'intérieur de la synagogue est décoré avec
le-s drapeaux d-es nations alliées. De® dra¬
peries noires' constellées d'argent dissimu¬
lent 1-e tabernacle. E.n hébreu, l'officiant
psalmodie les prières saintes, accompa¬
gnées par les voix argentines des chœurs
et le son puissant, des orgues aux accents
lents et funèbres. Après tes prières, le grand
rabbin prononce un sermon' de circonstance.
Il glorifie, avec chaleur, la guerre actuelle,
guerre pour le droit, la justice et la liberté
des peuples. On écoute, debout, dans 1© pif®
grand recueillement. De vieux juifs russes,
aux boucles longues, baissent la .tôle et se
frapp-ent la poitrine en pleurant avec Con¬
trition. Ceux-là songent aux enfants d'Is¬
raël qui, dans les .armées, du tsar, sont,
tombés 'glorieusement, sur la terre de Po¬
logne, po-ur la grande patrie russe. Il n'y a
presque plus die sionistes. L'utopie delà. Pa-,
lestine n'a glu® de -partisan®. Pourquoi vou¬
loir reconstituer avec les débris d'un peuple
dispersé, une Patrie Illusoire et lointaine
quand .les ossements des juifs sont mêlés on
terre française avec la dépouille de chré¬
tiens, -morts-, en même temps, après avoir
combattu pour l'a, même cause ? .

On entend les orgues qui chantent les
hymnes sacrés. On entend aussi la voix
dés enfants de choeur. On entend: san¬
gloter de pauvres femmes dont le mari e-t
le- fuis reposent sous un- linceul incoun-u, en
Arg-onne ou dans les v-asites Flandres.

L, P.

Le Retour du Prince
Alexandre de Serbie

Nisch, 28 décembre. — Le prince régent
de Serbie Alexandre est de retour à Nisch
depuis te 26.,
Le cabinet de coalition a tenu ses séan¬

ces sous s.a présidence. Il s'est notamment
occupé de la question du, .régime adminis¬
tratif à donner aux provinces acquises par
le royaume à la paix de Bucarest,

La Grèce et l'occupation
de Valona par l'Italie
—.t.

Athènes, 27 décembre. — Le ministre
.d'Italie, a nûtïïlé officiellement hier à M. Ve-
nizelos, Président du Go-nseil et Ministre
des Affaires étrangères, l'occupation do Va-,
lona par les troupes italiennes.
Cette occupalion, qui est considérée -com¬

me provisdtfe, a été effectuée, ay,eo Dap¬
probation et le consentement dès. puissan¬
ces de la Triple-Entente.

r¥—■ -.Aal-i' • • y"'-JH# rÇ r— — ii - r ■ , j...

CE JOURNAL NE DOIT
ÊTRE CRIÉ

La Guerre
en Chansons

Lettre de Saint-Lazare
Ain : A Saint-Lazare

Vous écrire, monsieur 1'Préfet^
A l'ordinaire

Je sais bien qu'c'est pas tout à fait
Réglementaire ; . .

Mais comm' des Elrenn's du soldiit
L'moment approche

Faut que j'vous écrive ou, sans ça,
J'm'en frais un r'proche !

Voilà : J'suis pas grand chos' de bien,,
Je n'suis qu'un' fille

Qui suç la terre n'a plus rien,
Mêm' pas d'famitle :

Quand les bourr's m'ont mise au ballovt.
J'étais fauché^-;

C'est la, guerre, on pal pas un rond.
C'est la purée !

J'suis donc a Saint-Logo sans l' sou,
_ Ça n'est pas rosé*,

'Pourtant j'voudrais poUf "muepioupiou "
Fair' quelque chose'J

Si, par misèr', je fais l'tapm,
N'vous en déplaise,

J'suis, tout comme un' femnt de rupin,,
Un' bonn' Française !

Nous autr's on s'plaint qu'il y a pas d'fcu
Dans notr' pistole.

Mais pour tous ces pauvr's petits fièUJr- .

C'est bien moins drôle !
Ils sont là-bas par tous les temps

En fac' des Boches,
Les pieds dans l'eau, tout grelottants«

Ils sont d'ia cloche !

Alors, puisque i'peux rien donner,
Sur ma paillasse

Je d'mand', veuillez nie pardonner,
Pour mon audace,

A c'qu'on me laiss' seul'ment un drap
(Au froid j'suis dure)

Et qu'on envoie à un soldat
Ma couverture !

P. ALBERTY.
i__r

Bourse de Paris
DU LUNDI 28 DECEMBRE

Fondis d'Etats i Français 3 °Z, 71 73
3 1/2 % 86 50 — Russe 1880, 74 75 ; 18S:
76 ; 1890,74 90 ; 1891, 63 ; 1896, 5-9 50 : 19<
93 40 ; 1900, 84 25. — Serbe 5 % 1909, 3901
1913, 77. — Italien, 86 25. ' '
Actions diverses : Nord, 1.4-10 — Oucs'H

755. — Banque de l'Algérie, 2.550. — Sociétl
Générale, 510. — Union Parisienne, 665. -
Renie Foncière, 475. — Crédit Français
275. — Crédit Mobilier, 4-06. — Suez, 4.250
— Omnibus, 400. — Nord de l'Espagne, 33S
— Saragosse, 345. — Thomson, 198. —
Prowodnih, 433. — Briansk ord., 285. <-<
Hartmann, 420. — Russo Belge, 1.150, -j
Dniéprovienne, 2.G25. — Monaco, 3.600; 1/3
741. — Malacea, 90.
Valeurs minières : Bruag, 1.048. — Blan

zy, 625. — Prokhorow ordi., 1.15 ; jfrfc, 415
—- Sosnowice, 990. — Naphte, .35?. — Bà
hou, 1.150. — Lianosoff, 305. Qrosnï}
ord., 2.000. — Rio, 1.460. — Cape
-77. — Tharsis, 156 50, - Mouni Eliio..,

54. — But te, 200. — Haîim
475Crown

...,
nés, 117. — De Be&rg ond., 266 50 : prinri
L33t, - Lena, 20 25. -v.



: ritflfcB r/-'
LE BONNET ROUGE

m

Y*

L7L VIE DJOVH
AUX ECOUTES

'/ 'Quand il y a trois mois Te bruit cou¬
rût que l'armée allemande avait adopté
Ides canons de &2&j "Jon'se montrait >iri-
)crédxde ; or, dans un article d'unv çg-:
Vue italienne de septembre 1897 intitulé
ï! Uév&ltiMân dù Fdïïoh »' '<M lit■'*
>>,'« Les canons Ki upp oui atteint d'enor-
tâes dimensions, à un point tel que
pour les mtincûXlprcr et lès• charger; il
psi nécessaire d'adopter des mécani¬
ciens spéciaux ; ils sont aussi coulés
.dans un acier plus pur. A Chicago, les
filcMcrs Kmpp ont exposp entre autres
jun canon de 42 cehliMètre's de calibré
'cl du poids de 120' tonnes; Ce canon
■flvec une charge de 900 livrés de pou¬
dre, donne une .vitesse initiale d'envi¬
ron GOO mètres par seconde à un pro¬
jectile du poids de 2-200 livres. Déchar¬
gé à ïinc élévation de "11 degrés, il lance
pc projectile à une distante de* 9 miïies
jet demi. »r r y u-;, >. • -■ -v
■ 'L'expositiùn de Chicago ayant eu

t Ijcu.cn 1893,, le fameux canon qui est
'- Çrppant 'comme - une nouveauté miracu-
Lcitsh serait déjà Vieux dç vingt'ans. .

«Wb ■

-.'La Fatriè dèS'ïtalieris raconte l'ddtfs-
: ¥ècd'un jeune'français qui est tout à
lait. entourante. .. ', ■

! l'eu (iva/i't le départ ,d'un vapçur pour
fEurope, un jeune homme fut trouvé
!caché dans- la chaufferie. Débarqué de
'foree, il fut conduit au commissariat,
interrogé, il raeùntà que sachant le na-
Mirçj en. pfirlançç .pour l'Europe il s'yjê.làit càchë "dvtâ i'Miëntwn. de compa¬
raître devant le capitaine après le de-
pari de Montevideo.
I f Français,, il voulait retourner dans
Son pays,-pour s'y engager et n'ayant
.pris t'ar'gent nécessaire pour payer son
voyage il avait choisi ce moyen espê-
(rant travailler ensuite pendant le reste
de lu traversée pour gagner son pas¬
sage. ,, -, . • 1 ' '.j
Pour. confirmer ses dires, le jeune

homme montra au commissaire une
lettre de sa mère ravisant qtte-s'és deux
phres aînés avaient .lâché femmes et en-
fiants pour faire leur devoir, et qu'il de-
mail à son tour s'enrôler, la Patrie
'ayant besoin de tous ses enfants.

Lç fonctionnaire ému par ces décla¬
mations, le félicita le remettant en liber¬
té et lui conseillant d'aller au consulat
français où les moyens de rembarquer
fui serment accordés■ -

toute, "3, en juge!" par le langage de la pres-
"

se, vont- plutôt à l'Allemagne, peut-être,
mais cela, c'est une autre-affaire, -et qui ne
regarde en rien l'étranger, n'est-ce pas ?
Notez bien, d'ailleurs., que si la plupart des
iSuéjioig: fo.i^nieïit'des-voàUïX pour la victoire
des Alleinands' -*-> <4 encore n'en suis-je point
sûr si- cela' n'implique aucun changement
auy sentiments qui, depuis des siècles déjà,
pirMaMiniènî "dn'^uède a l'égard de votre
pays,,. Qn adteqi.i;e, on aime la France aussi
sincércrftentraûssi chaleureusement que ja¬
mais. ioni. on déplorant lia cruelle nécessité
qui lui n inlMgé cette épouvantable guerre.
Les. Allemands, du reste, n'ont j.am.ais

été aimés en Suède : on les trouve dépour¬
vus de finesse et trop encombrants. Aux
cultivés, «aux gens d'esprit, les Français,
aussi bien, que tes Anglais, — leurs lan¬
gues, teiirs màîSîéres d'être, leurs points
de- vue, — sont infiniment plus sympathi¬
ques, n'en doutez point. Si néanmokid.ia
majorité, des Suédois' s'est déclarée "prô-
germànique, tout en se f-enaut, dans ses
manifestations, dans les limites de la neu¬
tralité la plus rigoureuse,, la " seule ou l;a
plus puissante raison, la voilà : la peur
instinctive,;.invétérée, et séculaire de lté--
norme empire ; fà,a.ve,,.en plein train, jà,cette" heure'meme, ttë "rlfss-ifier la Finlairi-
de.. L'avenir .segA,.dira», si eette-cr,a,inte • h
été* cômplètêmént - cbîméïiqué. - ; -

"--•'y—• - - ' 1
-

La Guerre des Nations

'En 'Allemagne la presse a pas mal
juin de (a guerre. Seuls les grands or¬
ganes soutenus par l'Empereur parais¬
sent encore, mais deux cent douze
journaux quotidiens ont disparu. Par¬
mi ceux-là il y en avait peut-être qui
'disaient à peu près la vérité 'I

m,
Xt L'Union de la France et de l'Angle¬

terre peut produire des résultats im¬
menses pour l'avenir et l'humanité. »

« La France et l'Angleterre sont les
'deux pieds de la civilisation. »

yictoh Hugo.
(.Littérature cl Philosophie),

m.
'On se souvient de la troupe musicale

anglaise, Seymour-llïchs qui doit venir
donner des concerts aux troupes- du

'

iront.
1 'Elle a quitté Londres hier à une hèu-
tâ. Une foule nombreuse se pressait à
fa gare Victoria et a chaleureusement
ovationné tes artistes.
Il y eut la guerre en dentelles, voici

ta guerre en musique.

'Mme De Tlièbes, dans un style ex-
flamant a [ait ses prédictions pour
11915.

i « 0 France ! Oh ! patrie sublime !...
oh ! le bel élan !... oh ! ce n'est pas en¬
core fait !... »
Hélas ! A part cela, Mme De Thèbes

Voit l'année sur une ligne sanglante et
[brisée jusqu'au tiers de sa course et qui
fait un rétablissement sur un plan ho¬
rizontal. Elle aperçoit aussi pas mal de
fumées et de brumes...
'Nous aussi l

'Tomrny veut bien se battre, mais il
•rtç veut pus le faire tristement. Quand
il ne joue pas au foot-ball, il invente des
'distractions ou organise une loterie-
t Chaque soldat met une cigarette à la
(S poule » et le premier d'entre eux qui
;« descend » un Allemand gagne toute la
tollcction.

An coin d'un boulevard, un vendeur
du liai!y Mail, tout en chantant le ti¬
tre, danse sur un pied , ou sur l'autre
pour se réchauffer.
Quand le froid, pique de trop, alors

ï? lance un vigoureux cri de guerre, es¬
quisse un pas de gigue, puis se remet
V; chantonner sur différents tons :
— Daily Mail, Daily Mail.

: —— ->-•♦«-<

LA SUEDE
6T LA GUERRE
.—^—.—

'Je âêlacrie 'd'une lettre que m'adresse un
Hmi suédois, le Dr. Ernst Bendz, profes¬
seur de littérature et critique littéraire dis-
tmgu1, les passages suivants qui, bien que
Ane venant pas d'une source a officielle »
n'en sont pas moins l'expression des. senti¬
ments professés par toute la société cultivée
Suédoise. G. B.
Un ami de Paris m'écrit que là-bas on

Regarde les Suédois sinon comme des en-
joernis ouverts, du moins d'un œil.un peu
/méfiant, — surtout après les bravades de
jnotrë iïïiïsîre compatriote, le docteur S'ven
Iledin. Quant à ce personnage, on vous am

'

jra déjà fait remarquer, peut-ôtee, qu'il ne
>(1 trouve clans aucune position officielle, ei
ique, (partant, s@s paroles ne diffèrent pas
fîessentipltemen.t de celtes de tout autre parti¬
culier.'La .Suède : s'est déclarée neutre, et-
jelle le restera, croyezrmoâ., .jusqu'à, la in. de
jla guerre, à moins qu'on ne la forcij par
'Mes hostilités ouvertes et' active», à ftban-
Jdonncr ©en attitude présente, et à se- dé*
ïendro, Lçd.-pressions diu ministre'alîein-find
jàiuprès de notre gouvernement n'ont abouti,

fit-on, qu'au départ « en congé » de ce nion-ieuialà, mortifié de l'inutilité de ses dém,ar-
ïàc&L Lea sjnnpatliiiea irraisonnéefi été la

Bémols et
Doubles-Croebes.

Le Moment de la France
L'éminent critique militaire italien Angelo i r-eetemeat la Hongrie, qui Semble manifes-

Gatti publie dans le Corriere delta Serra, I ter ides tendances à moins bien supporter
article duquel ni ressert que-te -fiiorflent ]e,S .borrèU'rs. die là guerre

LES PLANC

de prendre l'offensive pour la France est
açriyé... -
■Quatre, - diwl, -aénit Tés raisons qui doi¬

vent la motiver. <> ..

La première et la plus importante dé¬
coule de la situation militaire ''actuelle dé
la France. Il convient.aux Français d'atta¬
quer, parce cpîti-l^ottl -iîn"'Mt "-biett détermi¬
né à atteifidré .,cbà;sser l'enhemi d'ti sol
français pour le rejeter en désordre sur lë
iPjptil Ifly-ftp qm'-'l.n'ait pu.preudie t-j-uies -i-e-s
HUpo'slfian's utlies pour sa *dèfens#iè,
Au contraire, tes Allemands sont obligés

de rester dans l'expectative jusqu'à ce
qu'une décision sioitr-interveauc en Pologne,
où il Leur a été. fiècessatee de concentrer
toutes leurs traupeiffisponiblés et tous leurs
efforts. Les attaqués ' qb'ite;-pronefloént M
France n'ont qu'un but, celui de convain¬
cre l'ennemi qu'ils sont en force, et pour

'

on-f faire- senifitent de-se
ire: qui aurait toutes'fan
r le iios. ,

. ,

ime grandé offensivé
t prétisjjL moyens pour

•damner -e.ett-c illusu
j eter suri fa dversa
sons de tomber su
Ëir cette 'saison,

allemande sans bu

La société die,s -nouveaux 'Concerts de: Pa¬
ris-,a donné hier dima.nch'Cr.auViyi^is de
glace.,sa deuxième -laud-iiïon 'populaire.
Tout d'abord,-il"faut félMfer grandement

M-. D.-E- Tuglrclbrec-ht-de ne- pas, squs ptôe
texte dfe' niûsiqûtè populaire, concéder, au
public les, harmonies banales qu'on a sous
ce titre, l'habitude de Iwi offrir. Ce ùéuxte-

. me-pifegratnmc était dç tous points admi¬
rablement composé, 'et le jeune chef - d'or¬
chestre"obtient de-jûos en plus de ses * mu¬
siciens cet effaeèm-ent individuel daiis ran-
iseinble, qui soumet tous tes instrùinenfs à
la riteitrise *.dtu dèr-igéant, mattfis-e qui, en
cette .ôeoasion s'iaffirmé très grande.
Nous a-vonis rcèi'itendu,-avec une joie cha¬

que fois renouvelée, Faàmjrable Shéréraza-
de.--Nous-y avons retrouvé la volupté molle
dm début, soulignée, par- la -phrase chan¬
tante du violon auprès de. la harpe qui pleu¬
re. Puis elle s'exalte, rutile, prend des tons
d'or et- -clé pourpre, pour éclater en cri de,
mort et retomber dans- la . daticeur de
l'apaiisement final.
L'ouverture du Carnaval Romain de Ber¬

lioz est une fresque à Panimation parfois
un. pë» fhôide.' T:cbàl dç Béatrice d'Esté, de
-Raynaldio Hahn, gardé''tes tons effacés des
vieilles étoffes de jadis. Quant à la Marche
Héroïque de Saint:Saens, cite est intéres¬
sante surtout quand elle abandonne son hé¬
roïsme ©n sonorités .imitatives. Le cœur
d'homme y -est d'une réelle, beauté.
Nous ayons aussi entendu trois chœurs,

don! le délicieux Mille regrets de vous aban¬
donner de Josquin, des Prej, fort bien exé¬
cuté.' Celui d'Orlandeyle Lassus pécha un
peu dans la justesse des attaques, mais le
léger Fuyons tous d'amour le feu de Claude
Lejoune fut fort joliment chanté.
Que M, Inghelbrocht mette souvent à ses

programmes ces chœurs ravissants de ja¬
dis,
;M. Henri Markel, violon solo eut sa Juste

part dés a.ppLaudiss-emienfs chaleureux . et
comme reconnaissants qui saluèrent M. In-
ghelbrecht.
La ,sente chbsé qui fut à-déplorer dans ce

très beau concert, ce fut qu'on n'en att
point exclu les ouvreuses,', les . garçons qui
versaient à boire et même les nourrissons
que de charmantes jeunes mamans avaient
crû devoir amener et qui dûrent être eih-
m-cnés: pour cause de manifestations bruyan¬
tes.

Fanny Clar.

la poursuivre serait finefoite; Les^AhemiïKtfte
,se, çonteatent donic- de résister passivement
et,' de ce ' fait, sé''frauveht dans-ûnê des
:conaifiS"rÊ&ï les :!plns: édifficites, danà^tequelle
puisse se trouver une .-armée, y -

«**- ' ■ ,-li
F€5tvt!nnt roffénsive, l'armée française n*a

pi^abablement jaucuno:,,crainte, de voir I'âr-
mée^pdyppsairë s-écouùue'par dTv'utres trem¬
pe s J et c'est la deuxième raison pour la¬
quelle elle doit attaquer. :

. A l'heure actuelle, les Paisses, occupent la
Bzoura, la Rawka et la Ni dm sur une ligne
'en arrièièe de 50 kiiornêtres de çeïîè qu'ils
occupaient à 'mi-déeembre. Les' Allemands
les y ont - poursuivis, et !e succès do Icmï1
manœuvre stratégique Les a contraints à
pénétrer plus ayant en Pologne.. Le' carac-
I ère acharné des 'càmbats isur -ce champ de
bataille oblige les Allemands ,à ne pas dis¬
traire' de '"leur, tâche les traupes qui com¬
battent les'Russes.-.

: Il est indispensable également pour ie
maréchal Hindènburg de nè pas rester sur
les positions actuelles, et de chercher à ob¬
tenir un rÊS'ulfat décisif, de tenter d'arriver
'sur la ligne . de la-\'istu!e pour s'emparer
{lu ffeitvé -et dés Jb.rt-eiresse,s,. qui y émergent,
et c'est là la besogne la. plus difficile.
La maîtrise de Novo-Georgierosk, de Var¬

sovie, d'Ivaingorod, dToz>efo\v et de Iaros-
:law, peut seule permettre aux Allemands
de se ,r>epôâer tranquillement ..et d'accumu¬
ler hommes et matériel pour reprendre la
guerre-av.ee plus d'intensité au printemps.
Faute, d'arriver à ce résultat, ils auront
toujours, à -craindre une reprise de l'offen¬
sive russe.
•-Si la fortune ne sourit pas aux armés al¬
lemandes,, il y aima de plus grandes rai¬
sons' encore pour que: les Allemands aient
toutes leurs, forces pour- 'résister à- Favaftce
russe.

Deux actions■ Fusses .se dessinent à l'hêu*
re actuelle et constituent l'esquisse de la:
prochaine menacé. "
L'une a pour but, au nord de la Vistute,

de repouiaser de Mlaw-a vers l'est, les trou¬
pes de la Prusse iorieinte-îe et de les déta¬
cher de d'armée .principale ; l'autre consiste
.à. battre l'armée autrichienne entre le Du-
najec et les Garpafhes, et de diviser l'armée
autrichienne">cte l'armée allemande.
La menace de Mlawa semble moins grave

pour les Allemands, parce qu'exécutée par
des troupes peu "nombreuses, dans un" ter»
raàn étroit avec- la menace d'une ■ -contre-
attaque ennemie sur le flanc gauche. Celle
contre il'AU triche est plus sérieuse, surtout
si elle réfussit à obtenir des résultats satis¬
faisants sur le Dunajec inférieur, dans la
direction de Cracoviè. Les Russes ont tou¬
jours pesé davantage sur l'armée autri¬
chienne, parce qu'ils la considèrent comme
plus ' faible et qu'elle couvre à présent di-

Si les- offensives russes réussissent, il y
a donc nécessité absolue pour rAllejpagne
à 'jhaint0Mi"ses* 4roupés* et- petabêtre à dé¬
vote. dégarnir encore davantage le front
français.
'Ganihié on" le voit, que l'offensive alle¬

mande se poursuive ©n Pologne ou quelle
"subisse un igchec^ il ya pour l'Allemagne, à
riièiure aefeelfe,1 imposisibSlité de distraire
uih iséul homme' de cètte partie de la lutte.

*** - """

. La troMè-me raison pour laquelle les
Français diai'viAh prendre l'offcnsite* " fst
tforéce1 organique. ■ :
...C'est sans'oointa*edit l'Autriche qui, {tarini
les: nations .combattantes, a- ile mieux répa¬
ré sas pertes et qui, peu de jours après ses
grands insuccès, a su, reprendre la lutte
avec énergie, puis c'és't l'Allemagne qui,
bien qu'ayant une force vivé plus grande
que sofi alliée, pusse an deuxième rang
pour la production des, éléments appelés a
SuhstlOTfer ceux d-isparùs, puis ' viennent Ta
France, ta Russie et enfin l'Angleterre. ,
- If sembte 'que-fe France soit dans les meil¬
leures conditéqins possibles , „ de nayitaillé*
ment ' en officiers, hmnûteë, ufahies et muni-
ttouïs. Elîife doit donc profiter -d'un-.moment
qui, 'dfificijenienh se œeprésentena aus«i fa*
vocable.' La nation la plus forte, rXllema-
gne, n'a pas .pu substituer de façon iniàter-
rompue sés' pertes " par dé.s renforts, et ce
fait n'a échappé à personne- Entre une ba-
tadlte et la .suivante, il y a toujours eu de
longues périodes'de Ctàhrie, dùes a la néces¬
sité de réunir de nouveaux éléments et de
les envoyer sur les lignes de combats.
Gr ces .éléments n'existent plus, il faut

. préparer d'autres qui, selon les calculs
d!u .colonel 'Rèpington, du Times, ne seront
prêts qu'au printemps.
Nous croyons que ces -calculs sont exacts,

et alors les Allemands qui ont, à l'heure
actuelle, (tenu compte des pertes subies)
3.500.000 hommse sous les armes, en au¬
ront 4.000.000 de plus, bien commandés,
bien instruits et bien armés. Le nombre
total dés soldats atteindra environ 7.000.000.
Donner un sérieux effort au printemps,

voilà' le but de l'Allemagne. Ce .serait aussi
1e plus violent, le plus décisif, en vue de là
victoire" qu'elle escompte.
La France doit chercher de. la briser avant

que sa nouvelle préparation ne soit accom¬
plie. f ■

La quatrième raison de l'offensive fran¬
çaise est d'ordre moral.
Une partie de la France est encore isous

le joug allemand. Qui dira jamais le cri de
'libération et de triomphe, qui sortira défia
poitrine .de tous les Français, 1e jour où le
dernier soldat allemand sera obligé de re-
fp-asser la, frontière ?

Nous sonxme,s convaincus que l'armée
française qui, jusqu'ici,, a bien fait son de¬
voir, commencera alors à faire des -merveil¬
les, c.ar le, Français s'exalte et 'accomplit de
grandes choses- au fur et à mesure que les
circoinstances deviennent plus emballantes.
Nous avons cherché à démontrer la néces¬

sité pour les troupes françaises d'avancer
contre Eennemi. Le commandement fian¬
çais 'personnifié .par Joffre, prudent mois
sagace, ,a dû comprendre, qu'il était tenVps
d'agir.
Le commandement français a démontré

de savoir conduire la guerre. Joffre ,a eu le
mérite de persévérer dans île dessein qu'il
avait formé (ce n'est pas le ca,s de tnecher-
eber ici si c'était volontaire ou imposé par
,tes circonstances), d'abandonner le- territoire
français à Pat mee allemande, mente quand'
il paraissait que celle-ci • avançait trop sur
le soi français, et cela' pour• conduire l'ar¬
mée française sur une ligne •opportuné¬
ment choisie, -et saisir le moment où l'ad¬
versaire lui paraîtrait fatigué, affaibli pour
le vaincre. -

ECHOS
Nous avions appris ces jours derniers à

nos lecteurs, qu'Alarme, du Théâtre Férrxi-
na, se battait comme un brave.
Nous apprenons aujourd'h ui - qu'il x£< clé

cité à Tordre du jour et proposé pour la mé¬
daille militaire-

(wv

Le jeune Portai,:de fOdiéon,-blessé récem¬
ment, était soigné, à lliôpital dè GUéret, et,
coïncidence curieuse,' ce fut Mme Gavault,
qui fut attaché à ses soins-. Elle, .çhoya, tant
et si bien le pensionnaire âe" son époux,
que la yu,évison apparut de plus en plus
proche.. C'est au point quê Portai put prêter
son concours à un concert organisé au pro¬
fit de la Croix-Rouge.
Les applaudissements, chaleureux qu'il

recueillit allèrent autant à l'artiste qu'au
soldat, et Portai, nous en sommes 'sûrs-,
n'est pas prêf d'oublier un succès pareil.

vu

Parmi les artistes femmes qui se distin¬
guent chaque jour au chevet 'des blessés,
nous devons ajouter à la liste que nous
avons commencée récemment, Mlle Alice
O'Brien, de. /'Apoî!.), dont les soins délicats
et aimables sont tonnages, pat ses: malades
de l'Hôpital Auxiliaire des Annales.

COURRIER des SPECTACLES
La ..Cotuï'dic-Fî'tfuçafeè-dionïïef'ar-cétté semaine

les-matinées suivantes. :. , •-v-
A une heure et demie, jeudi 31 .décembre et

•dimanche 3--janvier, VAmi Fritz,'lës Fiançailles
de TAmi /-'rii'; -.(scènes nls/Kûjtuies, TécilsJ poê*ésies et chants alsaciens) ; vendredi, 1»' janvier,
Horace, Te Barbier de Sevilte ; samedi 2 janvier,
premier acte du Misanthrope; poésies; Poiyeucle. "

w*

L'Opéra-Comique donnera on matinée, jeudi
rochaiin, -la Vivandière, 1e Chant du Départ et

Psyché et Eros (C. Franck). D-ans«
(.Schmilt), La Jeunesse d'fterouie (Sain®
Gbajoanine (Monsi-gny). Airs nationaux.
Deuxième partie. ■— Suite Française (Perï

Aubade (Lalo). .Marche Héroïque "(Saint-Saé:
, ^ Marcel Sérant

LE SPECTACLE
-CONCERTS ET THEATRES

la Marseillaise.
vu

Chdteiet. — Voici les datas des représentations
de Michel Slrogoff qui seront "don-nées'.'à .Uirif
réduit, rendant tés fêtes du jour de Fan :
Mardi, matinée.
iMalinées et soirées : Jeudi, vendredi, samedi

et dimanche.
v\-v

Les obsèques de M. Feraand Samuel auront,
lieu après-demain morei-edi 30'décembre, à midi,'
à l'église Saint-Roch. I/mîïùmâtîOn 'se fera au

cimetière, du-Pcre-Lachais|a.
WV

Ecole Supérieure de' Musique (117, faujxiurg
Poissonnière). — Concours de chant, violon."
harpe, piano,-tragédie, etc.-, les G, f) et 13 jan¬
vier. On connaît- la haute valeur de l'Ecole- et
dos maîtres qui enseignent aux artistes soucieux
die posséder à fond' leur -art et d'acquérir de
sérieux diplômes indépendamment dés fonda,
lions en -argent,. Trois derniers ' jours -d'inscrip¬
tion : les 28, 29 et 30: déceinbre.

CONCERTS TOUCHE
Première partie. — Ballet de Cour (Pierné).

Menuet (Bcilzoni). Songe sur le Volga (Arenskyj.

ba-ta*clan. 'Tous* les ' soirs,', à 8 h. cl il
Pour le Drapeau: Fêtes de Noël : jeudi V
dredU25, samedi 26, dim,.,27, hgra '
du même spect. patriotique. Tél. : F
folies dramatiques. — Tous les »
8 h 30, Le N'oéî de l'Entente Cri-Mi¬
en 3 .actes, avec Pougaud, 4» Chiltlel,i
divefte Yriel.. Matin, dim. et jeudis.

concert mayol (Tél. : Fut. 68-07),
les soirs, la" grande étoile Damia, dis
étranges créations, et toutes les étoiles t
ris. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.
kursaal, 7, avenue de Clichy. Tous là

à- 8 li. 30. Co-ncert et Atteactions avec to
les vedeltes. Matinée dimsûcbc à 21). t
la sirene (Direction ..Carmen Viîdez), C.
Montmartre. — S-éverin-Mars et sa compai
Bruel. Paco, Valroger, etc. Matinée tous
jojirs.'av^è'. Garmen fVildez. :

moulin Ce la chanson, u' e. WolMl
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 prée. Ente

'

Hykpa.: Tù'ùrtM^eyreiendiP. Weill! Mb
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et li t
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Re-ine DemsetJit
dier. Tel) : Gut. 40-40. Ma-t., dim. et têtes

■nouveau casino, 47, boulevard' de S
Tousules soirs, à-.8 h. 30..-concert-( atlpd
spectacle varié.

THEATRE albert i", 64, rua du Rocher!
(W. 81.-54). Tous les sOirs à 8 h. 1/4 p
Ce bon M. Zoetebeek, comédie. belge en!»
de MM. Vanroy et Bajart, Dim.' mat. à

CINEMAS ET ATTRACTIONS I

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de#
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, s®
S h. 30. Tous, les vendredis ctongaetl:
programme 1

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, B.H.-
Tous les soirs,, à 8 h. 30, et dimanches elî
tes, en matinée), à 2 li. 30. Changea®
.spectacle tous lès vendredis.

OMNIA-PATHE,- 5, boulevard Montait î)
coté- des Variétés. La plus jolie salle, kp 1
bei-le projeetion. — Programme choisi. Acii, '
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigsllè) Tous te jï
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. "30. "
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue lîocl*
— Tous les soirs, à 8 h. 30, ,et dimanct*
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changent'
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.S;
.26-41). —- Tou-s les jours, matinée à 2ii|
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre./
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rite de Boftdy, facel
naissance. 15 nouveaux tableaux Nu i
que. Séances : 3 h. 30, 4 h.
9 h. et 10 h. Succès' 1

Quelques Renseignements

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

A la Chambre des Lords
La Chambre des lords «reprendra ses travaux

le 5 janvier. La Chambre das commîmes ne ré
réunira que le 2 février.
La première séance de la haute assemblée ne

sera pas de pure forme. .Des questions seront
posées au gouvernement qui nécessitèrent sans
doute -des déclarations de sa part.

L'intervention suisse
il est inexact que la Suisse ait été sollicitée

d'offrir sa médiation aux Ebats belligérants.
Le Conseil fédéral ne consentira .probablement

pas à prendre en considération une demande de
cette .nature, à moins qu'elle ne soit bilatérale,
car il considère toute intervention prématurée
dans l'état ac-tuel des choses.

<

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Les sentiments
de l'Allemagne

~

Retour de Berlin
Voici, d'après ïe Daily Mail, ce que pen¬

se.»! les. gens avisés d'Allemagne :
1° La campagne de Paris a échoué: d'une

façon probablement définitive ;
2° Le génie a achevé ses préparatifs en

vue de l'évacuation éventuelle-'fie' la Belgi¬
que :
3° Les autorités se prémunissent dans là

crainte très sérieuse d'un soulèvement gé¬
néral do la population belge au moment de
la retraite des troupes. O-n recherche no-
ta-mment à Gand tout ce qui pourrait ser¬
vir à armer les civils : haches, pinces, etc.;
4° Les pertes allemandes dans l'Ouest ont

éé ei terribles que les cadavres sont inciné¬
rés par centaines (Sans toutes les usines qui
peuvent servir à -cet effet, à Anvers et dans-
d'autres villes industrielles.

Un Hommage
D'autre part, o-n. télégraphié de Berlin à

la Gazelle, de Francfort
Tout .réceihmèîif, les Français ont su faire

prompte justice- d'une atrocité dont l'un de
nos soldats avait* été victime.
Le 4 décembre, une sentinélle avait été'

posée pour garder un obstacle de fils de fer
barbetés ; on la retrouva morte ; elle avait
été tuée ' d'un coup de feu dans là tête et
son assaillant lui avait coupé les oreilles.
Le lendemain déjà, un officier français du

165° d-e ligne s-e prê-sonta à nos ava-nlt-postes
les plus rapprochés du lieu où le crime avait
été commis et demanda à être conduit, les
-yeux ban-dés, auprès de notre général oom-
mandnnt. '
Quand il eut été fait selon son: désir, l'of¬

ficier ' français -donna l'assurance que son
corps de troupes. iT-avait rien dh -commun
avec 1-e coupeur d'araîlles et ajouta que ce
pris-érable av-ti.it été fusillé le jour même,
soit, le 5 décembre, -après avoir été con-
viàiriou de son -c rime.

Cette rapide toterventian de la justice mi¬
litaire et la forme ahevaleresque à laquelle
lès /Français ont recours pour portea* Ji la"confiaissançe de nos troupes la s-atMayti-on
qu'on venait de leur acoord-er, rnériteint que
nous leur irendions c-et hommage qu'on doit,
même e-n temps de guerre, à uin adversaire
qui montre de la nobtess-e et de la dignité.

BELGIQUE
Les Belges espèrent

Les combats dans les Flandres, durant les
'derniers' jours, ont été particulièrement -san¬
glants. Des- blessé-s e,n- grand nombre sont
tarrivés m différents points.

Seize wagon s- portant -des -canons sont pas¬
sés à travers Setea-n-ete se. dirigeant vers, m
côte, ce -qui a -rempli 1-a population -d'un
nouvel espoir. Tous les Belges -sont pleins
de ooinfiance quant à la prochaine offensive
des alliés sur l'Yser.

Combats dans les dunes
Att début -de la sem-ai-ne, le-s alliés avaient

coupé d-e leur.base des troupes d'Allemands,
prin-cipalemenit de marins-, parmi les dunes
-de sâbies, aux -environs -de Nieuport. Les
-alliés bloquèrent teur ligne de retraite et
les -cernô-rént.
Les. Allemands étaient e-n nombre consi¬

dérable; Près de huit cent-s hommes d'un
de leurs d-étachem-enitis -se terrèrent dans les
-dunes et se préparaient à résister. Ils
n'avaient cependant que peu -de vivres et de
.munitions, - (

Les -allié-s rie voulurent-pas--courir le ris¬
que d'une -attaque découverte, qu-i aurait pu
être trop coûteuse. Ils s'établirent dans des
tnanebé-e-s, et attendirent.
Deux jours -après, les Allemands faisaient

connaître leur intention -de se -rendre,' Ils
furent -conduits a Fuîmes.
Un autre groupe d'infaint-eri-e -allemande

su-rpris parmi les dunes p-ar -un petit -déta¬
chement belge, se rendit après avoir levé
la -cro-sse en l'air -et non -sia-ris avoir cepen¬
dant déchargé ses fusil-s -sur les- Belges
quand il se fut aperçu de leur petit nombre.
Des canons Maxim lies ramenèrent à la rai¬
son. Le nombre des prisonniers fut consi¬
dérablement moindre de c-e qu'il eût été -sans
cet -acte d-e félonie.

La dernière étape
Les Allemands auraient troi-s plans pou-r

leur retraite des Flandres.
Ils co-ncsntrent actuellement un-e force de

200.000 hommes du landsturm. dans une po¬
sition fortifiée à Anvers et autour de la
ville, afin de pouvoir marquer là une étape
sérieuse quand les allié-s les auront refou-
lés
Un lieutenant allemand à A-nvérs' a dit :

« Si nous sommes repous-sës dans les Flan¬
dres, no-uïs no-us retirerons sur Anv-ers, siams
même essayer de défend-re G-and-. Notre dé-
fê-ns-e d'Anvers se fera désespérément, et il
faudra des années -pou-r -en sortir car je pen¬
se que nou-s y aurons rassemblé cinq corps
d'armée. ...

« Quand l'heure sera Venue, tous lés ci¬
vils recevront un avis et auront vingt-qua¬
tre heures ppur. quitter la ville, de façon
qu'ils, ne puissent., être; tentés -dlaideâr l'ar¬
mée a-sisàiilanfe,. , -

<f Nbu-s rèssërtiM'àSs, ! dife trof)ipe§;h An¬
vers, mois elles m'entreront pas dams la
ville. Les hommes du ! an dsturnvîteront ca-
sornés Mans leg farte, extér-iOTS où Us trar

vaillent nuit et jour avec des sapeurs à
compléter le ouvr-age-s.de défense et'mûiant
chacune des fermes.

<( Notre défense d'Anvers sera notre der¬
nière étape en Belgique, Si noms en sommes
chassés notre renom de . nation militaire
doit sombrer dans l'oubli. »

AUTRICHE

Mutinerie dans l'armée
Une mutinerie a éclaté parmi I-e-s troupes

-slaves stationnées à Monte-Briomi, près du
Lac de Garde.
Ayant ent-end-u parler de la victoire serbe

ces -troupes refusèrent -de partir pour le
front contre I-our-s camarades slaves.

RUSSIE

L'attaque allemande diminue
Petrogad, dimanche. — La violence de

l'attaque allemande a diminué sur le front
Bzoura-R-awka, cependant que les R-us-s-es.
emportaient un -succès décisif çn- G-aJ-iciè. Le
m-a-ré-chal von Hiindenburg ne peut plus es¬
pérer fo-reer. la ligne de défense, qui,, in¬
flexible sur la Bzoura, a gagné plusieurs
kilomètres vers l'ouest, du côté de Skemi-e-
vic-e.

COMBA S SANS REPOS

(De la Rousskoié Slavo de Petrograd : )
Fait prisonnier par les Russes, sous

i.odz, un tout jeune homme, décoré de la
Croix d-e Fer, fut interrogé par -un lieute¬
nant de cosaques.

— D'où êt-es-vous venus ?
— De Lille ! Nous sommes tous du 3e es¬

cadron. Depuis le commencement de la
guerre, nous n'avons pas quitté la ligne de
combat. Déjà, -de Lille, nous étions venus
sur îe théâtre autrichien ; puis nou-s som¬
mes retournés à Lille ; de là en Belgique,
et, de Belgique ho-us sommes- revenus' ici,
Nous nous sommes déjà -pas mal -pro-
m-e-rfé-s en chemin, de fer de-pulis quelque
tem-ps.
— Comment vous à--t-o-n pris ?
— De tous côtés nous avons été c-ernês

pair votre cavalerie. Nous avions perdu
beaucoup des nôtres. Enfin, ce-l-a n'a pas
grande importance !

— Comiinant, pas grande Importance ?
— Nous- serons à Varsovie, et avant

longtemps, vous verrez. Il faut que nous
gagnions cette bataille, -qui est la « bataille
impériale (kaiserschldcht, ainsi que l'a, ap¬
pelée Tempereur Guillaume). Autrement,
nous ne pourrions pas retourner chez nous '
•— .——

Un million 1
Tel est le chiffre magnifique -nue nou-s envoient,

les vingt-d-e-ux premiers départements qui aiit
tait, connaître au Comité central Franco-Beige le
résultat de leurs recettes.
Encore convient-il de dire -que ces résultats ne

sont pas-c-omplets ; la vente du. -petit drapeau
s'étant poursuivie hier et devant continuer du¬
rant toute la journée du 1«' janvier.
Ces vingt-de-ux premiers départemental que

nous .inscrivons au Livre d'or, en attendant -les
autres, sont- : 1-es Hautes-Alpes, les B-ouches-du-
Rhône, 1-e Calvados, la Charente, Constantine,
la Corse, l'Hérault, l'Indre, .l'Indre-et-Loire, la
Loire, ;le Morbihan, la Nièvre, Oran, la Sarthe,
Ja Savoie, 1-a Haute-Savoie, la. Seine, Seine-et-
Marne, le Var, ta. Vendée et l'Yonne.
Nous -ne comptons, dans cé bilan, que pour

500.000 francs les recettes d-e la Seine et ' des
Roùchés-du-Rhône ; or, c'est/ M un chiffre qui
sera certainement dépassé. Quant'au total géné¬
ral-,, il sera, nous n'hésitons pas à l'affirmer,
supérieur à 1.500.000. francs.
-Sur les indica-ti-ons du président du Conseil,

lès préfets' ont rivalisé de dévouement-, les popu¬
lations ont lutté de générosité pour affirmer leur
communauté d'idées et de sentiment avec le
Comité cent-ml de Paris en vue de soulager la
misère des réfugiés belges — nos -a-m-is et alliés
— et d'affirmer, en même temps, dans un élan
uÊafiirme'f 'leur reoonnafesarièé envers « l'intré¬
pide Belgique ».

Les correspondances postales en instance pour
Douai -et Cambrai peuvent être retirées par las
destinataires,■ sur justifi-oation de tour identité,
-aux -guichets installés dans las locaux de la
Caisse -nationale d'épargne, 38, boulevard de
Strasbourg, à Paris, de § heures à 11 heures et
de 14 heures à 18 heures.
Les d-tatin-atairas de ces oorraspandances, qui

désireraient en -obtenir la réexpédition sur leur
-résidence temporaire, doivent en faire la de¬
mande, pai" lettre adressée en franchise à M. le
receveur des postes du bureau n° 121, 38, bou¬
levard d-e Strasbourg, Paris, (10>). .
Un service semblable fonctionne déjà d-ans lcs

mêmes locaux,, pour tes coreesponidamces en ins¬
tance à destination de Lille, Rouba-ix, Tourcoing
et Valenciennes.

POSTE RESTANTE
• »«

ivw m. Campmèhi, l'avocat parteten-, h>?'-
sé au bnas g-au-che à Aiix-Nouteit-es, près die
Lens, est saigné à 'l'hôpital Duvauchel, à
Aroi-ens.
ivw Raynaldo Hahn, soldat à Albï, -chante

en s'-aceo-mpagnant au pisy-no, pour la grande
joie -des .soldats bl-essêè, léé vieilles -chan¬
sons dut pays de iRuAB-ce.

Mort au combat
« -^9 — "

M. Jean Delanney, neveu fiu préfet 'dé Ta
Sei-n-e, au 75« aïnf'anterie, a été taé près de
yjions.

lie Point de vue
Financier

La prolongation diu moratorium pour -le
paiement -d-es loyers semble -ne . Satisfaire
ni les ^propriétaires ni les locataires. C'est
le sort inévitable de toute -mesure générale
prise dans deâ circonstances exceptionnel¬
les qui boiu-1-ev-ersent les catégories établies
en temps normal.
Il est impossible, -sans dou-te, die conten¬

ter tout le monde -et s-on proprio. Certaines
•clauses diu moratorium pourraient cepen¬
dant être améliorées.
Aussi les maxima fixés pour la •non-décla¬

ration -sont -trop rigides : ils n.e tiennent pas
compte d'un f-acteur essentiel d'appréciation,
le- nombre de personnes habitant en com¬
mun. Si, à Paris, un loyer de 1.000 rèprô-
sente un joli -appartement de garçon pour
un célibataire aisé, il n'en es-t pas -de mê¬
me pour un -ménage de six ou is-ept per¬
sonnes. Pour être équitable, -il conviendrait
donc de faire entrer cette considération en
ligne de compte, en faisant varier la limite,
-par ex-empl-e, de 600 francs pour 1 ou 2
personnes, à 1.000 francs pour 4 habitants
et à 1-500 francs pour les famil-tes-nombreu¬
ses.

Pourquoi, d'autre -part, imposer au loca¬
taire la -déclaration au greffe d-e la justice
de paix, -en supprimant la faculté de préve¬
nir directement le propriétaire par lettre
reoommandéie ? C'est lui infliger un -déran¬
gement inutile, -et un -aveu de détresse finan¬
cière qui sera particulièrement pénible aux
commerçants.
Enfin, il faut bien reconnaître que tous

le-s propriétaires ne -sont pas millionnaires.
Il -en est qui n'ont d'autres ressources, pour
vivre, qu-e les miaigres loyers qu'ils -encais¬
sent - : -ceux-ci - devront-iils mourir de faim,
parce que leurs locataires sont hors d'état
de les payer ?
Notez que les possesseurs -de grands Im¬

meubles, à appartements chers, -sont ac¬
tuellement favorisés ; alors -qu'ils pour¬
raient sans souffrir attendre plusieurs ter¬
mes, ï-o décret leur permet d'obliger leurs
/locataires, tous riches, à -en verser le mon¬
tant. Au contraire, te propriétaire d'une

maison modeste, presque toujours lai
.ment hypothéquée, ne peut avoir a
recours (et c'est heureux) contre les k
vues .-gens qu'il .abrite. N'est-iL ças, w
dant,

_ plus intéressant que sou oyi
confrère, d'-abord parce qu'il iourif
logis à -d-es travailleurs, ensuite parti),
sa situation personnelle est médioert!
Le contraste .paraîtra plu-s choquai

cor-e si Ton songe que ce petit prqpriÈfct
incapable de toucher ses loyers, petit
mis en demeure de ipayer les terme;
l'appartement qu'il occupe avec sa
1-e -dans nn autre immeuble.
Pour venir en aide à cette classe di

t-its propriétaires, il se-mble que le jverne-ment pourrait .autoriser le Ci
Foncier à leur avancer, par -mensual --

pendant ia -durée de la guerre, 50
-revenu n-et de leur immeuble, avec
maximum de 360 francs par mois Ce
serait parfaitemertt garanti par unelégation sur les loyers à recevoir et
cas de besoin, par l'immeuble lui-mi
Ainsi se trouverait satisfaite une fc
réclamation de -certaine propriétaires t
qu'il en résulte pour leurs locataires
cun préjudice.

Permit!
———

OUS bES SPORTS
RESULTATS D'HIER '

FOOTBALL ASSOCIATION
Coupes -Nationales (U. S. F. S A.). -Mile mauvais temps persistant, qui vint cori

la réuni-on, le -match qui mettait eux nm
Club Athlétique de la Société Générale et ie Si
ting, fut grandement réussi. Les Bffluiu™
montrèrent nettement supérieurs, et ce lit;:.15 buts à 0 qu'ils battirent le -Sporling,Coupe de la Commission (U. S. F. S t
C. A. S. Garennois -(1; bat S-porlwj Ùîï
Choisy-le-Roi par 2 buts à 0.
— C. S; Gadzarts de Paris (1) bat il

Ecole Colberl par 2 buts à 0,
Challenge « La renommée ». y j

J. A .0. <1> et Olympia font mat-ch nul ia
but à 1.
— Cercle Athlétique de Paris (1) bat Fus;

Club clc Levallois (1) par 2 buts it l.
— U. S. lle-Sàinl-Denis (î) M (U à

Athlétiques (i) par 6 buts à t!
FOOTBALL-RîlÛiV

Coupe Nationale -"U, S. F, S. A ) - 3
Français. (F bat A. S. P. T. T. (2,! parti luit

Sporling (3) bat Racine Club de Fnw
par forfait.

-*■ Hacinq Club de France (1) bat â. S. F'. !
du XIV' par 34 points à 0.

NATATION
Club Amical de Nataiwn..— Critérium dis

6' épreuve, sur 180 yards handicap ; t. Délai
2. Bronstein ; 3. Tomachpoteky ; 4. l
5. Wagner ; 6. Robin.

A. Bonterap.'
te—< —

Groupes et Syndics
Parti Socialiste

Chorale mixte socialiste. — A 8 li. 30,1,
de Bretagne.

3» seolion. — Commission de contrôle,
9* section,. — A 8 h. 30, chez Erard, 2,

Pigalle. — Les secours.
11% Jeunesse. — A 8 heures, S, rue duG«

Biaise. — Causerie par Langwmet.
13» section. — Au siège : CommissiM de.

t-rôle et conseil des Repas de l'Utilité Socialii
19", Pont-de-Flandre. — A 7 heures, sa'il

oommère, 28, rue de l'Ourcq. — Caisse -te)
darilê.

PETITES ANNONCï

LE PROTEGE-SOLDAT, 6, r. PuyeLP] i
che), sac-couch. impe-rm., se transf. en î

Pl. Blanche,O.r.'Pugot. Ch.J.M.tt coni.ftj

le bonnet ROCtll
est composa

par une équipe j
d'ouvriers syn^i-f

Le Gérant ; Léon Bayle.
T "rimerite Française^ Maison J. Dai

Gédrges DANGCW, imprimeur.
123, rue Montmtsrtj'e, Paris (t'j


